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Biographie de Etienne MULSANT 
(1793-1880) 

 
Cité dans le journal de Villefranche  

Histoire et patrimoine de Limas 

Médiathèque de Villefranche sur Saône  

wikipedia 
 

- Né à Marnand  (près de Thizy) le 2 mars 1794 

ou 1797 ?, 

- Versificateur, 

- Entomologiste, 

- Juge de paix à Thizy (1827), 

- Professeur au lycée de Lyon (1830), 

- Bibliothécaire adjoint de la Ville de Lyon 

(1838-1880), 

- Membre de l'Académie des Sciences de Lyon 

(1839), 

- Membre de la Société littéraire (1832-1856), 

- Président de la Société Linnéenne de Lyon 

pendant 35 ans, 

- Chevalier de la Légion d’Honneur (1858), 

- Officier de l’instruction publique (1868) 

- Correspondant de l'institut (1873), 

- Membre de plusieurs sociétés des sciences naturelles Européennes (Vienne, 

Bologne, Belgique, Suisse, Moscou...) 

- Member de L’Académy National Sciences of Philadelphia, 

- Décédé à Lyon le 4 novembre 1880. 

 

Les entomologistes Allemands l'avaient surnommé Pater entomologicus. 



Légion d’Honneur en Beaujolais Etienne MULSANT 

Page 2 sur 4  édition : 04/05/2010 

journal de Villefranche 
La plupart des habitants de Saint Jean la Bussière, de Thizy ou d’Amplepuis 

ignorent qui était Étienne Mulsant, un homme qui fut pourtant célèbre au XIX° 

siècle et qui a passé une grande partie de sa vie à Saint Jean Bussiére. 

Homme du pays 
Etienne Mulsant est né à Marnand en 1797, dans la chambre même où naquit, 

en 1734, Roland de la Platiére, Député de la Convention. 

Il était le petit fils d'un autre Etienne Mulsant qui introduisit le tissage du 

coton dans la région, d'où le nom de « Faubourg Mulsant » à Roanne. 

« C'était un enfant très intelligent mais aussi très turbulent dit l'écrivain 

Arnould Locart « il était capable d'interpeller des adultes et de leur tenir un 

discours ». 

A l'âge de 15 ans, il réalisa son premier herbier qui existe encore de nos 

jours. 

A 19 ans, il se maria à julie de Ronchivol et vint s'installer à Saint Jean La 

Bussière, au domaine de Bostgrand (grand bois). 

En 1818, à l'âge de 21 ans, il fut nommé Maire de Saint Jean La Bussière, en 

exécution de l'ordonnance du Roi Louis XVIII suite à la démission du Sieur Choxxx. 

Puis, il sera reconduit dans ses fonctions, en 1820, en 1825, jusqu'en 1930 (c'était 

des quinquennats. 

En 1828, il devint Juge de Paix du Canton de Thizy, comme son père l'avait 

déjà été. 

Ses principales réalisations locales furent la construction de l'église du 

village et l'ouverture d'une route départementale entre Saint Jean La Bussière et 

Amplepuis. 

Au delà du Beaujolais vert 
Mais ce n'est pas à sa carrière politique qu'Étienne Mulsant doit sa 

réputation en 1830, il édita ses premiers ouvrages (2 tomes importants) : « Lettres 

à Julie sur l'entomologie », suivies d'une description méthodique de la plus grande 

partie des insectes de France ; ornés de planches en couleurs, dessinées et gravées, 

on y retrouve 70 familles d'insectes. Y est présentée la science mais aussi la poésie. 

En feuilletant cet ouvrage à la bibliothèque de Lyon, on peut lire, à propos des 

coccinelles, «elles charment les regards des personnes les plus indifférentes aux 

merveilles de la Nature, et sont recherchées par les enfants qui, sans songer à leur 

nuire, les transforment en instrument de leurs jeux ou en sujets de distraction au 

sein même de leurs études ». 

Quant aux sauterelles, «Au moindre danger, au plus léger caprice, elles 

déploient, sous les feux de l'été, leurs ailes hyalines, semblables à un éventail 
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diaphane, et franchissent les airs comme ces dragons brillants créés par 

l'imagination des postes 

Étienne Mulsant va habiter ensuite Lyon et, en 1833, il publie d'autres 

ouvrages qui lui ouvrent les portes de multiples sociétés « savantes » en France et à 

l'étranger. 

En 1834, il organise à Lyon un cours public et gratuit sur l'entomologie avant 

d'être nommé Sous Bibliothécaire de la Ville de Lyon en 1838. Il en sera 

Bibliothécaire en 1874. 

A 44 ans, en 1841, il pose sa candidature pour être Professeur d'Histoire 

Naturelle au Lycée Impérial de Lyon. N'ayant pas son baccalauréat, il n'hésite pas à 

le passer alors, la même année que son fils. Il sera ensuite Professeur pendant 30 

ans. 

Sur sa lettre de nomination de l'Université, on peut relever, en post-

scriptum, après la signature du Recteur : « Je ne vous parle pas de traitement dont 

je ne saurais vous dire aujourd'hui le chiffre précis et qui vous sera ultérieurement 

réglé ». On a du mal à imaginer aujourd'hui pareille annotation. 

 

Un européen avant l'heure 
Etienne Mulsant fut le premier Professeur à faire exécuter, des figures 

anatomiques sur dessertes murales et, en 1858, il prononça un discours en vers, lors 

de la distribution des prix du Lycée. 

Au cours de sa brillante carrière, il écrivit également une histoire générale 

sur les coléoptères (35 volumes ! ) et, plus tard, sur ses vieux jours, un « Traité sur 

l'Ornithologie  » (étude des oiseaux), un traité avec des planches en couleurs de 

belle facture. 

La poésie ayant toujours ses droits, on a put y relever un passage sur « La 

saison des amours» : « Les nuits, naguère tristes et silencieuses, résonnent de 

chants inaccoutumés. Le pinson voltige de branche en branche ; une inquiétude 

l'agite, il semble épuiser tous les moyens de plaire. Le ramier tourne en roucoulant 

autour de sa compagne. Le paon étale avec orgueil sa queue parée des cent yeux 

d'Argus ». 

Etienne Mulsant était un homme méthodique et surtout très observateur. Il 

voyageait beaucoup, utilisant le chemin de fer, et fut un « Européen » bien avant 

1992. 

Il eut pourtant 7 enfants dont 6 sont nés à Saint Jean La Bussière. Il mourut 

le 3 novembre 1880: son corps repose au cimetière de Saint Jean La Bussière. 

 

Jean Subtil. 
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wikipedia 
Martial Étienne Mulsant est un entomologiste français, né le 2 mars 1797 à 

Marnand, près de Thizy et décédé  le 4 novembre 1880 à Lyon. 

Il est le fils de Marie-Sébastien Mulsant (1776-1794) Député Montagnard de 

Rhône-et-Loire, lui-même enfant d'Etienne Mulsant (1733-1795), sieur de la 

Platière et industriel de Thizy, ancien conseiller du Roi et Député qui introduisit le 

coton dans le tissage à la place du chanvre. 

Etienne Mulsant fils est d’abord employé de commerce et rédige les Lettres à Julie 
sur l'entomologie, suivies d'une description méthodique de la plus grande partie des 
insectes de France, ornées de planches…, dédiée à sa future épouse, Julie 

Ronchivole. 

En 1817, il devient maire de Saint-Jean-la-Bussière, où ses parents possèdent une 

propriété. En 1827, il devient, à la suite de son père et de son grand-père, juge de 

paix. 

Il s’installe à Lyon en 1830. En 1839, il obtient un poste de sous-bibliothécaire puis, 

en 1843, un poste de professeur d’histoire naturelle dans un lycée, fonction qu’il 

occupera jusqu’en 1873. 

À partir de 1840, il fait paraître son Histoire naturelle des Coléoptères de France à 

laquelle participent divers autres entomologistes dont Antoine Casimir Marguerite 

Eugène Foudras (1783-1859) et Claudius Rey (1817-1895), son ancien élève. Il a 

également pour élève Francisque Guillebeau (1821-1897) et Valéry Mayet (1839-

1909). 

Avec Jean Baptiste Édouard Verreaux (1810-1868), il rédige une Histoire naturelle 
des punaises de France de 1865 à 1879. Il fait aussi paraître des ouvrages scolaires 

sur la zoologie ou la géologie. 

Il est, durant de nombreuses années, président de la Société linnéenne de Lyon. 

Il s’intéresse également aux oiseaux et fait paraître plusieurs études. Il participe 

aux travaux de la commission sur la chasse aux petits oiseaux. En 1868, il fait 

paraître une Lettres à Julie sur l'ornithologie, un splendide ouvrage sur les oiseaux-

mouches de 1874 à 1877. 

Le colibri de Mulsant, Acestrura mulsanti, lui est dédié par Jules Bourcier (1797-

1873) en 1842. Bourcier et lui sont les auteurs des descriptions originales de 

nombreuses nouvelles espèces. 


